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UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE

Les élections présidentielles se tiendront en avril 2022, dans moins d’un an. Certains partis  
ou personnes sont donc déjà en campagne et Emmanuel Macron ne fait pas exception.  
Entre sa vidéo récente avec McFly et Carlito et son tour de France, le président tente de se montrer 
sous son meilleur jour et de fédérer autant de Français que possible.

Adélaïde Motte

En marche vers les présidentielles 

Emmanuel Macron aura eu un 
quinquennat très chaotique, 
que ce soit avec la manifes-
tation des Gilets jaunes, la 

réforme des retraites ou la crise 
sanitaire. Chaque année aura eu 
ses problèmes, donc son lot de 
mécontents. Les étudiants et jeunes 
professionnels se plaignent des 
mesures sanitaires qui gâchent « les 
plus belles années de leur vie  »  ; 
les familles se démènent entre le 
télétravail et l’école à la maison  ; 
les entrepreneurs ont du mal à faire 
tourner leurs entreprises ; les retrai-
tés ont peur pour leur retraite. Tous 
considèrent Emmanuel Macron et 
son gouvernement comme la cause 
principale de leurs problèmes. Or, 
ce dernier compte bien être réélu 
en 2022. Pour faire oublier ses 
différents échecs, il se présente 
comme le dernier rempart face 
au Rassemblement national, avec 
l’aide des médias.

L’organisation du duel 
Macron-Le Pen
En 2017, Emmanuel Macron avait 
remporté les élections en se pré-
sentant comme le « rempart face à 
l’extrême droite ». Cette technique, 
mise en œuvre par Jacques Chirac 

et qui lui faisait remporter les élec-
tions avec 82 % des voix en 2002, a 
permis à Emmanuel Macron d’être 
élu avec 65 % des voix quinze ans 
plus tard. Mais Le Rassemblement 
national avait donc fait 35  % des 
voix, contre 18  % à l’époque de 
Jacques Chirac.

Aujourd’hui, les électeurs de 
gauche, qui avaient voté pour 
Macron en 2017, sont moins 
décidés à voter « contre l’extrême 
droite ». Certains veulent voter pour 
un candidat de gauche… ou pour 
personne. La victoire d’Emmanuel 
Macron est donc moins certaine. 

C’est pourtant face à Marine Le Pen 
qu’Emmanuel Macron est le plus 
sûr de gagner, c’est pourquoi les 
médias évitent de parler des autres 
candidats, qui doivent répéter 
qu’ils se présentent, comme on 
l’a vu avec Xavier Bertrand, qui 
compte se présenter à l’élection 
présidentielle s’il remporte les 
élections régionales des Hauts-de-
France. De cette façon, les médias 
s’assurent que la majorité des 
Français ne connaisse que deux 
candidats  : Emmanuel Macron 
et Marine Le  Pen. Les sondages 
successifs peuvent alors refléter la 
certitude d’un duel Macron-Le Pen. 

Pendant que les médias organisent 
son duel avec Marine Le  Pen, 
Emmanuel Macron place ses pions 
à l’occasion des élections régio-
nales. Les membres de son gou-
vernement, comme Éric Dupont-
Moretti, ministre de la Justice, 
Marlène Schiappa, secrétaire d’État 
au ministère de l’Intérieur, ou 
Agnès Pannier-Runacher, ministre 
déléguée chargée de l’industrie 
auprès du ministère de l’Écono-
mie, sont membres des listes des 
élections régionales pour certaines 
régions. Or, leur objectif est très 

Campagne présidentielle de 2017 
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souvent d’être un rempart contre 
l’extrême droite. Plutôt que de pro-
poser certaines mesures adaptées à 
leur région, ces candidats installent 
l’idée que seul le mouvement En 
Marche peut protéger la France du 
Rassemblement national.

Macron se rapproche  
de l’électorat jeune
En parallèle de ces manœuvres 
politiques et médiatiques, 
Emmanuel Macron tente de se 
rapprocher des différents électo-
rats. C’est pour cela qu’il a invité 
McFly et Carlito à tourner une 
vidéo à l’Élysée. McFly et Carlito 
sont deux youtubeurs habitués des 
vidéos humoristiques. Ils se filment 
souvent en train de faire différentes 

expériences, comme des jeux, le 
but étant de faire rire par des situa-
tions absurdes ou grotesques. En 
se rapprochant d’eux, Emmanuel 
Macron a voulu parler aux jeunes 
électeurs entre 18 et 25 ans.

Emmanuel Macron souhaite se 
détacher de son image de président 
arrogant, qui prend les Français de 
haut, et veut se rapprocher de ses 
citoyens. McFly et Carlito étaient, 
pour lui, la meilleure façon de se 
rapprocher des jeunes. Certains 
citoyens, y compris «  jeunes  » 
(moins de trente ans) ont cepen-
dant été exaspérés de constater 
qu’Emmanuel Macron pensait que 
tous les jeunes se reconnaissaient 
en McFly et Carlito. 

La nouvelle répartition 
politique en France 

Le peu de voix rassemblées par 
les autres partis ne s’explique pas 
que par le traitement médiatique 

des présidentielles de 2022.  
Le Parti socialiste est mort pen-

dant les élections de 2017 et  
Les Républicains peinent à rebâ-
tir leur ligne idéologique depuis  
la campagne de François Fillon. 

La dualité socialistes-républicains 
semble avoir vécu et les Français 

ont peut-être besoin d’autres 
discours. La place de la sécurité 
dans leurs préoccupations peut, 

par exemple, expliquer partielle-
ment la place du Rassemblement 

national dans le débat public.

 

Les élections départemen-
tales et régionales permettent 
tout d’abord d’élire des élus 

locaux, en charge des écoles, 
du tourisme, du développe-
ment économique, des trans-
ports ou d’une partie des 
aides sociales (voir Actuailes 
n° 130 du 14 avril 2021). Les 
équipes sortantes vont-elles 
être réélues ? Elles présentent 
toutes leurs bilans en espé-
rant que les électeurs y seront 
sensibles.

Mais ces élections ont éga-
lement un enjeu national, 
car elles sont un test majeur avant 
l’élection présidentielle de 2022. 
Ainsi, le thème de l’insécurité fait 
figure d’enjeu majeur alors que 
régions et départements ont peu 

d’influence sur la délinquance, 
dont la lutte est confiée à la police 
nationale, à la gendarmerie et 

à la justice, qui dépendent du 
gouvernement.

Quel sera le message envoyé à 
Emmanuel Macron, soutien ou 
défiance  ? Quel sera le score du 

Rassemblement national, dont 
la présidente fait figure de prin-
cipale opposante au président ?  

Quel sera le score des partis 
traditionnels, Les Républicains 
et Le Parti socialiste ?

Les régions les plus observées 
sont la Provence-Alpes-Côte-
d’Azur, où Le Rassemblement 
national pourrait gagner, les 
Hauts-de-France et l’Île-de-
France, sans exclure une 
surprise car les sondages ne 
peuvent tout prédire.

Finalement, tout dépendra 
naturellement des électeurs 

et de leur mobilisation. Chaque 
candidat essaie donc de mobiliser 
son propre camp pour le premier 
tour, le second étant propice aux 
alliances. A. L. 

Dernière  
ligne droite

Les 20 et 27 juin prochains,  
les Français sont appelés à élire 

leurs futurs conseillers  
départementaux et régionaux. 

https://www.actuailes.fr/page/2300/les-elections-departementales-et-regionales-a-venir
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Cet été, vous serez loin de votre médecin habituel, je me propose de vous déléguer  
la prise en charge des petits soins quotidiens. Devenez le conseiller médical de la maison !

À vous de jouer !

1.
Coup de soleil : les éviter  ! 
Jusqu’à douze ans, leur répé-
tition augmente le risque de 

cancer de la peau à l’âge adulte. 
Avoir la peau claire et des taches 
de rousseur majore le risque. Ne 
pas trop s’exposer entre 12h et 
16h, mettre de la crème indice 50 
toutes les deux heures et ne pas 
oublier chapeaux et lunettes…

Si l’on est simplement rouge (prenez 
un air savant en disant : « C’est un 
érythème » !), on peut appliquer en 
couche épaisse une crème comme 
la Biafine ou le Cicaplast pour réhy-
drater, jusqu’à ce que la douleur et 
la rougeur s’atténuent. Mais si des 
cloques apparaissent (pour crâner : 
des phlyctènes), on appliquera une 
crème cicatrisante comme le Ialuset, 
recouverte d’une compresse ou des 
pansements comme le Duoderm 
(mais ils sont chers). 

Pour les autres brûlures, mettre 
sous l’eau une dizaine de minutes, 
entre dix et vingt degrés, est effi-
cace. Si la brûlure est dans un pli, 
autour de la bouche, au niveau de 
la face, des fesses ou des organes 
génitaux, ou qu’elle fait une taille 
supérieure à la paume d’une main, 
allez voir le médecin. Si la brûlure 
est petite, pas dans une des zones 
citées et que le fond sous la cloque 
est bien rose, on peut enlever la 
cloque d’abord, puis mettre de 

l’Urgotul ou du Ialuset et une com-
presse et changer le pansement 
tous les jours. Cela doit s’amélio-
rer très vite, sinon on va voir un 
médecin.

2.Tique : ne pas l’endormir, ni la 
brûler, mais l’enlever avec un 

tire-tique en tournant doucement, 
dans les 24h après la morsure, et 
désinfecter avec de la chlorexhy-
dine. Si des plaques rouges appa-
raissent à l’endroit de la piqûre 
dans les semaines suivantes, il faut 
consulter son médecin, cela peut 
être le signe de la maladie de Lyme.

3. Ampoule : si elle est toute 
petite, un pansement et des 

chaussures plus grandes suffisent. 
Si elle est grosse, il faut la percer 
pour la vider, après avoir savonné 
et rincé la zone. Ensuite on désin-
fecte, puis on applique un panse-
ment sec. Si elle est toute déchi-
quetée, on savonne et on rince, 
on applique un désinfectant et on 
traite comme une brûlure.

4.En cas de vomissement ou 
de diarrhée  : verser un 

sachet de solution de réhy-
dratation dans 200 ml d’eau 
fraîche et boire de petites quanti-
tés régulièrement dans la journée. 
On peut manger de tout (pas seu-
lement du riz et des carottes !) en 
évitant ce qui accélère le transit 
(pruneaux, figues, épinards…). Des 

médicaments comme le Lactéol ou 
le Tiorfan peuvent aider à diminuer 
la diarrhée.

5. Piqûre d’insecte : savonner 
la zone et désinfecter, bien 

se couper les ongles pour évi-
ter de s’infecter en grattant  ! La 
crème Apaisyl (ou le gel) diminue 
les démangeaisons. Si la rougeur 
autour de la piqûre continue d’aug-
menter après 48h, il faut aller voir 
le médecin, cela s’est sans doute 
surinfecté ! 

6. En cas de bosse ou de bleu 
(« hématome » !), appliquer 

tout de suite de la glace entou-
rée d’un linge. Puis, de la crème 
Hémoclar deux ou trois fois par 
jour pendant les quatre premiers 
jours pour faire diminuer les symp-
tômes. Les crèmes à base d’arnica 
peuvent aussi être utilisées mais je 
les trouve moins efficaces.

Voilà pour 
la trousse 
du super soi-

gnant de l’été 
que vous serez. 

Ce sont seulement 
des conseils… mais si 

cela vous donne envie d’en 
apprendre davantage, n’hésitez pas 
à vous inscrire à des formations aux 
premiers secours ! 
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Manger pour vivre ou vivre pour manger ?

Il paraît qu’après un bon repas 
le général de Gaulle s’était 
demandé comment il était pos-
sible de gouverner un pays où 

il existe deux cent cinquante-huit 
variétés de fromages... Même si 
aujourd’hui il serait difficile de 
toutes les compter, il est vrai que 
notre pays regorge de spécialités 
culinaires et gastronomiques qui 
sont comme des trésors. 

À chaque région son plat favori, 
son aliment fétiche, sa recette 
bien à elle… À Lyon, le saucis-
son chaud  ; à Caen les tripes  ; à 
Marseille la bouillabaisse… Villes 
ou villages, campagnes ou mon-
tagnes, dans chaque recoin de 
notre pays se trouve une occasion 
de « casser une bonne graine ». Ce 

qui est bien paradoxal d’ailleurs. 
Alors que nos modes de vie nous 
poussent à « zapper » la question de 
la table, que les sandwiches (créés 
par Lord Sandwich en Angleterre 
au XVIIIe  siècle) et les pizzas 
(originaires de Naples en Italie) 
semblent avoir pris le pouvoir de 
nos frigidaires et de nos habitudes, 
comment la passion française pour 
la cuisine est-elle encore si forte ? 
Pourquoi les « œufs mayo » de la 
cantine sont-ils toujours si recher-
chés ? Pourquoi est-il impossible 
de résister aux pommes de terre 
sautées de chez Bonne Maman, 
aux soufflés du Papé ?

La réponse est à chercher dans 
notre histoire, dans nos gènes ! On 
pourrait presque soupçonner nos 

ancêtres les Gaulois d’être les res-
ponsables de notre passion pour la 
cuisine… Chasseurs, bons vivants 
et joyeux lurons, ils ont marqué les 
terroirs de notre pays au fer rouge 
et pour les siècles des siècles. Il 
n’y a qu’à se (re)plonger dans une 
aventure d’Astérix pour s’en per-
suader  : un banquet gaulois, c’est 
quelque chose. 

L’héritage donc ? Et pourquoi pas ?  
Regardez  : je suis sûr que si vos 
grands-parents sont Savoyards, 
vous avez un petit faible pour la 
fondue… Alors, vous voyez ? Bon, 
je vous laisse, cette petite histoire 
m’a mis en appétit… Et si l’avare 
de Molière préférait manger pour 
vivre, moi, je trouve qu’en France 
il faut vivre… et bien manger ! 

Casser la croute, becqueter, faire un gueuleton… d’où vient cet attachement français  
à la cuisine et aux arts de la table ?

Il y a plus d’un siècle, la 
France faisait un cadeau 
emblématique aux États-
Unis pour célébrer le 
centenaire de leur décla-
ration d’indépendance : 

une statue de 93 mètres de 
haut, faite de 300 plaques 
de bronze, conçue par 
Eugène Viollet-le-Duc, 
imaginée par Gustave 

Eiffel, sculptée par 
Auguste Bartholdi. 

Dominant Liberty Island, la 
célèbre statue est hautement 
symbolique : elle arbore ainsi les 
chaînes brisées de l’esclavage, le 
flambeau qui éclaire le monde ou 
encore le diadème qui représente 
terres et eaux du monde entier. 

Pour renforcer ses liens avec le 
pays, la France vient de décider de 
réitérer son cadeau. La petite sœur 
de « Lady Liberty » ne fera cette 
fois que 2,83 mètres. Le 7 juin 
(le lendemain de l’anniversaire 

du débarquement américain en 
Normandie), elle partira du port 
du Havre, hautement protégée, 
afin d’arriver à New York  
le 4 juillet, fête nationale améri-
caine, où elle fera face à l’origi-
nale. Elle continuera ensuite  
son périple vers Washington,  
où elle restera pendant dix ans, 
dans le jardin de l’ambassadeur  
de France. Elle retournera ensuite 
au Conservatoire national des arts 
et métiers. Q. M.

Cent trente-cinq ans plus tard : une nouvelle statue de la Liberté

Marc Lamoureux
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Les chiffres de la quinzaine

Arthur Germain, 19 ans,  

va remonter les 784 km  
de la Seine à la nage en autonomie 

et sans assistance en 52 jours soit 
15 à 20 km par jour en tirant  

un kayak de 60 kg derrière lui.  
Parti le 6 juin de sa source  

en Côte-d’Or, il veut atteindre  
son embouchure au Havre (Manche).

Selon une décision publiée dans le Journal 
officiel, le gouvernement a donné son 
accord pour la construction d’un parc 

éolien flottant, d’une puissance d’environ 
250 mégawatts, au sud de l’île de Groix et à 
l’ouest de Belle-Île, en Bretagne. Montée sur 
des structures flottantes, ces éoliennes per-
mettent de produire de l’électricité loin des 
côtes, avec des vents plus forts et plus stables. 

Un débat public avait été lancé en 2020, 
notamment entre les pêcheurs, les riverains 
et les industriels de la zone et la sentence de 
l’État était très attendue. Pendant cinq mois, 
des citoyens et des associations ont ainsi 
été invités à se prononcer sur la question et, 
déjà, le sujet de l’atteinte aux paysages avait 
provoqué une forte mobilisation. Ainsi, dès 
le 4 juin, des pêcheurs en appelaient à l’op-
position et à la « concertation avec tous les 
marins concernés  », afin de rendre possible 
l’annulation de ce projet, qui doit être mis en 
service en 2023, y voyant une menace pour la 
biodiversité marine. 
Le projet d’un deuxième parc flottant, cette 

fois d’une puissance de 500 mégawatts, est 
déjà envisagé. 

Belle-Île  
Bientôt un parc éolien flottant ? 

Pour le baccalauréat 2021, 

719 306  
candidats ont reçu leur 
convocation. Les épreuves 
débuteront 17 juin.

Il y a 77 ans, le 6 juin 1944, les 
alliés débarquaient en Normandie. 
Ce 6 juin 2021, un vaste mémorial 
a été inauguré dimanche à Ver-sur-
Mer (Calvados) rendant hommage 

aux 22 442  
soldats britanniques morts  
pour libérer l’Europe.

Gare au pollen !  

Près de 20 %  
des enfants à partir de 9 ans et  

30 % des adultes 
souffrent  

d’allergies printanières.

Le 12 décembre 2021,  
la Nouvelle-Calédonie devra voter 

pour un 3e  
référendum d’autodétermi-
nation, a annoncé Sébastien 

Lecornu, ministre des Outre-Mer.

© Thomas Pesquet
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Lancée en 2008 par un inconnu, cette monnaie électronique (virtuelle) connaît un grand succès, 
mais suscite aussi beaucoup de questions. Jusqu’où ira-t-elle ?

André Lefort

Le bitcoin a-t-il un avenir ?

Une monnaie virtuelle
Le bitcoin vient des 
termes anglais bit, unité 
de mesure informatique, 

et coin, qui signifie monnaie. Cette 
monnaie a été lancée en 2008 par 
un dénommé Satoshi Nakamoto  
– sûrement un nom d’emprunt. Dans 
son concept, il n’y a ni pièce, ni 
monnaie. Tout s’achète et se vend sur 
un ordinateur avec une connexion 
Internet. Ce système est très différent 
du dollar ou de l’euro, qui sont fabri-
qués par une banque centrale. Pour 
acheter des bitcoins, nul n’est besoin 
d’ouvrir un compte en banque, ni 
même de donner son nom. 

Il existe plusieurs façons d’obtenir 
des bitcoins : échanger son argent 
contre des bitcoins, être payé en 
bitcoins ou miner des bitcoins, 
c’est-à-dire être payé en échange 
de la mise à disposition de son 
ordinateur pour les vérifications 
des transactions. Certains pays 
disposent de distributeurs de bit-
coins, semblables aux distributeurs 
d’argent accessibles avec une carte 
bleue.

Tout s’achète et se vend direc-
tement entre deux personnes. 
C’est donc un moyen très simple 
d’échanger de l’argent avec une 

autre personne et peu cher car il 
n’y a pas d’intermédiaire à payer 
comme une banque.

Un succès foudroyant
À ses débuts, le bitcoin ne valait 
presque rien. Tout a commencé à 
changer en 2013 et son cours n’a 
cessé de progresser jusqu’à s’envo-
ler en avril 2021 à 64 000 dollars, 
avant de s’écrouler à 30 000 dollars 
le 19 mai. Il est stable depuis un 

mois. On voit ainsi que le bitcoin 
peut vous faire gagner ou perdre 
beaucoup d’argent, parfois en 
quelques heures. C’est donc un pla-
cement à risque. Son succès est dû 
à sa simplicité, au faible prix de son 
échange, à son acceptation comme 
monnaie par de grandes entreprises 
comme Tesla ou Paypal, mais aussi 

à l’appât d’un gain rapide et facile. 
En revanche, on ne peut le compa-
rer à l’or qui reste le moyen le plus 
sûr de garantir son argent. 

Le début de la chute ?
Le bitcoin compte de nombreux 
partisans, mais autant de détrac-
teurs, qui pensent que son prix n’a 
aucun sens. La baisse brutale de 
son cours le mois dernier est due à 
son interdiction en Chine, qui sou-
haite promouvoir sa propre mon-
naie électronique, et à la publi-
cation d’articles soulignant qu’il 
utilise beaucoup d’ordinateurs – et 
donc d’électricité – et qu’il serait à 
ce titre dangereux pour l’environ-
nement. On le soupçonne égale-
ment de servir au blanchiment de 
l’argent sale, c’est-à-dire de per-
mettre à des criminels, comme des 
trafiquants de drogue, d’échanger 
discrètement le produit de leurs 
trafics. Enfin, le bitcoin a suscité 
des concurrents et il existe désor-
mais sur le marché d’autres mon-
naies virtuelles. 

Nul ne sait avec certitude quel 
sera l’avenir du bitcoin. Il demeure 
néanmoins que son arrivée a révo-
lutionné les échanges de monnaie 
et qu’il va continuer à faire l’objet 
de débats passionnés. 

Belle-Île  
Bientôt un parc éolien flottant ? 
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La semaine dernière, le ministère de la Défense du Danemark a annoncé  
que son armée de l’Air avait acheté deux exemplaires du Velis Electro,  
le premier avion 100 % électrique à avoir obtenu la certification  
de l’Agence européenne de sécurité aérienne (EASA).

L’envol de l’électrique

Velis Electro, petit biplace 
électrique, fabriqué 
par l’avionneur slo-
vène Pipistrel, servira à 

l’école d’entraînement des pilotes 
de la Royal Danish Air Force. Cet 
achat constitue une grande pre-
mière en Europe et illustre l’essor 
des motorisations électriques et à 
hydrogène dans la filière aéronau-
tique. En effet, le Velis Electro 
enregistre déjà cinquante 
commandes et, en paral-
lèle, de très nombreux autres 
modèles d’avions électriques 
ou à hydrogène sont dans 
les cartons des avionneurs 
européens. 

Le poids des batteries ne 
permet d’électrifier, pour 
l’instant, que des avions de 
petite taille sur des distances assez 
courtes  ; c’est donc logiquement 
sur le segment de l’aviation de 
loisir ou l’aviation civile court et 
moyen-courrier que s’effectuent 
les essais. Ainsi l’avionneur norvé-
gien Tecnam travaille sur le PVolt, 
un avion de seize places à moteurs 
électriques qu’il pense livrer en 
2026, le Suédois Heart Aerospace 
finalise l’ES-19, un avion régional 
électrique qui pourra transporter 
dix-neuf passagers et les Suisses de 

Smartflyer prévoient de faire voler 
un petit quatre places électrique 
dès 2023.

Du côté des plus gros porteurs, le 
défi est beaucoup plus complexe 
et l’avionneur européen Airbus 
privilégie l’avion 100  % hydro-
gène qu’il espère pouvoir rendre 
opérationnel en 2035.

L’enjeu de l’industrie est de trouver 
une alternative au kérosène dont 
l’aviation mondiale consomme un 
million de tonnes par jour (avant la 
covid, bien sûr). Outre la pollution 
de l’air que génère sa combustion, 
le kérosène pose surtout le pro-
blème de l’indépendance éner-
gétique de l’Europe. En effet, on 
l’obtient par raffinage du pétrole, 
que les Européens importent pour 
moitié du Golfe persique. Or, l’ins-
tabilité latente de la zone, la fluc-

tuation des prix mondiaux et les 
risques liés au canal de Suez sont 
autant de menaces sur les importa-
tions. Le pétrole est ensuite distillé 
dans les raffineries des principaux 
ports d’Europe – comme Le Havre 
ou Rotterdam  – en plusieurs 
sous-produits, dont le kérosène qui 
part ensuite en oléoduc vers les 
grands aéroports.

Mais le panorama des futurs 
avions électriques ne serait 
pas complet sans les eVTOL, 
ces engins à décollage et atter-
rissage vertical, croisement 
d’avions, de drones géants et 
d’hélicoptères. En plein déve-
loppement, ce secteur a pour 
leaders les deux groupes alle-
mands Lilium et Volocopter  : 
comptant chacun des cen-

taines d’employés, ils en sont aux 
étapes de la certification de leurs 
engins par les autorités aéropor-
tuaires et de la formation des 
pilotes. Lilium pense faire voler son 
jet électrique à sept places en 2024 
tandis que le taxi volant à deux 
places de Volocopter devrait voler 
à Singapour dès 2023.

Alors, levez les yeux et atten-
dez-vous à bientôt voir voler des 
machines étonnantes ! 
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VOICE OF AMERICAJulien Magne

Un récent scandale a révélé que les Danois avaient aidé  
les services secrets américains à espionner leurs alliés européens.

Les États-Unis espionnent l’Europe

L
e scandale
De 2012 à 2014, une agence 
de renseignement améri-
caine s’est appuyée sur les 

services secrets danois pour récu-
pérer les informations transitant 
par des câbles sous-marins. Elle 
a donc eu accès à des sms, cour-
riers électroniques ou conversa-
tions téléphoniques. Tous les noms 
des personnes visées ne sont pas 
connus, mais un nom retient par-
ticulièrement l’attention : la chan-
celière allemande Angela Merkel, 
pourtant grande et fidèle alliée des 
Américains et des Danois.

La France, l’Allemagne ou la 
Norvège auraient été particuliè-
rement visées. Et pourtant ces 
pays ne sont pas en guerre contre 
les États-Unis et sont même des 
pays amis. Cette nouvelle affaire 
d’espionnage en rappelle une 
précédente qui révélait que les 
conversations des présidents fran-
çais François Hollande et Nicolas 
Sarkozy n’avaient aucun secret 
pour les Américains.

Des moyens surpuissants
Les États-Unis consacrent de 
grands moyens à l’espionnage. 
Le budget connu des agences de 
renseignement serait de 90 mil-
lards de dollars par an, neuf fois 
supérieur au budget français. Plus 
de 110 000 personnes y travaille-

raient. Aujourd’hui, les Américains 
semblent pouvoir accéder à l’en-
semble des messages électro-
niques, recherches Internet ou 
conversations téléphoniques qui 
les intéressent. Ils ont des accords 
avec d’autres pays comme la 
Grande-Bretagne, l’Australie, la 
Nouvelle-Zélande et le Canada. 
Leur espionnage peut être poli-
tique, c’est-à-dire qu’ils écoutent 
tel ou tel homme politique pour 
savoir ce qu’il pense. L’intérêt 

peut également être économique 
afin d’espionner des concurrents 
d’entreprises américaines. Cela 
les aidera à gagner un marché. 
Le dernier motif est la sécurité 
avec la recherche de terroristes. 
Sur ce dernier point, il existe des 
accords entre pays afin d’éviter des 
attentats.

Et les autres
Chaque grand pays dispose de 
moyens de renseignement. Les 
informations vont être obtenues 
par différents moyens : espions, 

écoutes ou interceptions de mes-
sages, images satellites, vols de 
documents…

Les principaux concurrents des 
Américains sont les services chinois 
et russes. Ces derniers sont éga-
lement très actifs en Europe, dont 
les pays semblent bien en peine de 
résister. Mais en ont-ils vraiment 
envie, comme le montre la coo-
pération danoise ? Il y va pourtant 
de notre indépendance et de notre 
puissance économique dont beau-
coup de secrets sont pillés par des 
concurrents. Car, en dehors des 
sujets de terrorisme, il n’y a pas 
d’alliés, juste des concurrents.

La DGSE
La France dispose d’un service 

d’espionnage appelé la Direction 
générale de la sécurité extérieure 

(DGSE). Il n’agit qu’à l’étranger 
et est composé de militaires et  
de civils. Sa principale mission 

est le contre-terrorisme, c’est-à-
dire la recherche d’ennemis de la 

France qui pourraient commettre 
des attentats. La DGSE est  

également en charge des  
libérations d’otages. Elle dispose 

de moyens d’écoute comme  
la NSA et de commandos qui 

sont autorisés à travailler en civil 
pour leurs missions. 
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LE MOUCHARABIEH Abu Jibril

Voilà quelques jours que l’Éthiopie a décidé de reprendre le remplissage de son barrage sur le Nil. 
Cette opération devrait s’accélérer cet été, au grand dam du Soudan et de l’Égypte, en aval  
sur ce fleuve. Les négociations entre ces trois pays qui dépendent des eaux du Nil sont au point mort, 
malgré les interventions de la communauté internationale.

Le Nil n’est pas un long fleuve tranquille

L
e Nil comme fleuve  
et source 
Symbole de fertilité dans 
l’Égypte antique, le Nil est 

aujourd’hui une formidable source 
de vie économique. En Égypte, 
95 % de la population du pays vit 
le long du Nil et dans son delta. 
Il permet l’agriculture, l’accès à 
l’eau douce, favorise le tourisme 
et tempère un climat désertique 
dans le reste du pays. Le haut bar-
rage d’Assouan, construit il y a un 
demi-siècle, a permis de réguler 
son débit et d’atténuer les effets des 
crues. 
Le Nil traverse ou longe douze pays. 
Mais c’est en Égypte, au Soudan 
(où ses branches se réunissent) et 
en Éthiopie qu’il se déploie le plus 
et rend ces pays très dépendants du 
plus long fleuve du monde. 

Le projet éthiopien,  
à la croisée des bras du Nil
Imaginée dès le milieu du 
XXe siècle, la construction du bar-
rage hydroélectrique « de la renais-
sance », en Éthiopie, est lancée en 
2011. Avec ses 175 mètres de haut, 
ses 1  800 mètres de long et son 
réservoir d’eau qui sera de 80 km3, 
il est le plus grand d’Afrique et 

trois fois plus gros que son voisin 
du nord à Assouan. Addis-Abeba 
(capitale de l’Éthiopie) y voit un 
moyen décisif de développer son 
agriculture irriguée et de fournir de 
l’énergie. 
Cependant, ce projet déjà bien 
avancé crée des tensions avec le 
Soudan et l’Égypte, qui craignent 
une diminution des débits d’eau et 
de limon1 apporté par le fleuve.

Peut-on partager  
l’eau qui s’écoule ? 
Les accords passés au XXe siècle 
entre les pays du Nil prévoyaient 
qu’ils ne s’accapareraient pas le 
monopole du fleuve. Mais depuis la 
construction du barrage éthiopien, 
Le Caire, Khartoum et Addis-Abeba 
ne s’entendent pas sur le calendrier 
de remplissage du barrage. En effet, 
l’Éthiopie veut accélérer son accès à 
un barrage pleinement fonctionnel, 
ce qui reviendrait à limiter le débit 
d’eau et donc la puissance dispo-
nible pour le Soudan et l’Égypte. 
Même la communauté internatio-
nale se mêle de cette affaire, qui 
risque de déstabiliser une région à 
l’équilibre fragile.

Finalement, entre contraintes phy-
siques et tourments géopolitiques, 

le Nil est un très long fleuve, mais 
pas si tranquille… 

Le savais-tu ? 
Le Nil, long de 6 700 km,  

est en fait la rencontre entre  
le Nil blanc, qui prend sa source 

au lac Victoria (Kenya, Tanzanie, 
Ouganda), et le Nil bleu, qui 

prend la sienne au lac Tana en 
Éthiopie. Les deux branches  

se rejoignent dans la capitale  
du Soudan, Khartoum. 

1. Limon : c’est un ensemble de particules, à peine moins grosses que des grains de sable et qui viennent de l’érosion due au fleuve.  
Il se dépose le long du Nil et, grâce à ses éléments nutritifs, renouvelle les sols et fertilise la terre. L’agriculture est ainsi facilitée.
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Anne-Catherine David

Près de Lalibela, il ya un marché tous les samedis au village de Bilbola.  
Mais il en va ainsi dans toute l’Éthiopie. 

Un marché éthiopien

L’ARBRE À PALABRE

Nous sommes en pleine 
campagne et les gens 
depuis l’aube arrivent 
de partout, à pied pour 

vendre leur bétail, leurs légumes, 
le teff (une céréale), quelques vête-
ments tissés à la main. Leurs gabis, 
sortes de grandes couvertures qui 
leur servent de manteaux sont très 
beaux. Ils sont en coton blanc bor-

dés d’un grand « telet » comme un 
grand galon coloré.

Hommes et animaux sont en plein 
soleil. Les vendeurs sont accrou-
pis, se tenant à leur canne. Les 
acheteurs passent de mouton en 
mouton, soulèvent une patte, 
demandent le prix. Les bœufs, 
les veaux sont tous rassemblés au 
même endroit. Il y a aussi de petits 
ânes qui attendent. Les ânes sont 
indispensables au transport des 

récoltes et des fardeaux 
en tout genre. On a de la 
peine souvent à les voir 
trimbaler des charges plus 
lourdes qu’eux.

Il y a un monde incroyable 
dans ce marché. Tous nous 
regarde car il est vrai que 
nous ne nous fondons pas 
dans le paysage. Depuis 
l’épidémie de covid, il y 
a bien peu de voyageurs 

étrangers dans les parages.

Étrangement, 
il n’y a pas de brou-
haha. Tout se négo-

cie dans le calme. Les enfants nous 
suivent gentiment, attendant sans 
doute une petite pièce. Mais c’est 
surtout la curiosité qui les pousse 
à s’approcher de nous. Avec mes 
quelques mots d’amharique en 
poche, j’entame la conversation 
avec eux. Ils sont très étonnés et 
cela les fait beaucoup rire.

Je regarde ce marché et je me dis 
qu’il n’y a pas si longtemps, en 
France, nous avions les mêmes. Les 
maquignons en grande blouse qui 

topaient là pour 
valider un achat. 
Dans l’après-
midi, tout ce petit 
monde rentrera 
chez lui en ayant 
fait plus ou moins 
ses affaires. Et le 
samedi d’après, eh 
bien ! on recom-
mencera. 
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SCIENCE Malo du Bretoux

Depuis quelques mois les fabricants d’ordinateurs, de voitures, de consoles de jeux, d’objets 
connectés, de téléphones ou d’électroménager doivent faire face à une pénurie de puces 
électroniques qui les met en difficulté. La raison ? Les mesures sanitaires ont augmenté la demande 
en produits électroniques et les producteurs ont des difficultés à répondre à tous les besoins.  
Il faut dire que les puces électroniques sont des éléments très complexes à concevoir et à produire. 
Essayons de comprendre comment elles fonctionnent.

Les puces électroniquesLes puces électroniques

Au commencement nous 
avons le silicium, un 
matériau fabriqué à partir 
du sable. Au XIXe siècle, 

les scientifiques découvrent qu’il 
a une propriété particulière  : il 
peut soit laisser passer le courant 
électrique, comme un métal, soit 
l’arrêter, comme un plastique ou 
un tissu. Cette propriété ne sera 
réellement utilisée qu’après 
la Seconde Guerre mondiale, 
pour créer les tout premiers 
transistors. Ce sont des inter-
rupteurs sans aucun élément 
mécanique  : ils utilisent cette 
propriété du silicium pour lais-
ser passer le courant électrique 
ou l’arrêter, comme nous le 
faisons quand nous manipu-
lons un interrupteur pour allu-
mer une lumière, par exemple.

Mais quel est le rapport entre un 
plafonnier et un ordinateur, me 
direz-vous  ? Vous vous rappelez 
(Actuailes n°  129) que tous les 
appareils numériques manipulent 
l’information sous forme de « 0 » et 
de « 1 ». Si l’on attribue donc, par 
exemple, la valeur « 0 » à un inter-
rupteur ouvert (le courant ne passe 

pas) et la valeur « 1 » à un inter-
rupteur fermé (le courant passe), 
on peut, avec une grande quantité 
d’interrupteurs, manipuler beau-
coup d’informations. Les circuits 
électroniques de dernière généra-
tion intègrent plusieurs dizaines de 
milliards de transistors : ils arrivent 
donc à réaliser des calculs très 

compliqués, afficher des vidéos 
ou des jeux vidéo toujours plus 
exigeants.

Faire tenir un tel nombre d’élé-
ments dans une puce qui tient 
dans votre smartphone ou votre 
montre semble impossible. Pour y 
arriver, les « fondeurs » (fabricants 
de puces électroniques) déposent 

sur une galette de semi-conduc-
teur de très, très fines couches de 
différents matériaux : métal, vernis, 
isolants, qui s’empilent sur trente 
à cinquante étages selon un plan 
soigneusement choisi pour, alter-
nativement, relier électriquement 
les circuits ou les isoler les uns 
des autres. En fonction des cou-
rants envoyés, le semi-conducteur 

ouvre ou ferme des interrup-
teurs, ce qui est interprété par 
la machine et vous permet de 
lire cet article !

Les puces électroniques sont 
donc des composants à la fois 
omniprésents et extrêmement 
complexes à concevoir et à 
produire. Ce qui explique pour-
quoi les plus grosses usines de 
fabrication, situées à Taïwan 
ou en Corée du Sud, font par-

tie des usines les plus chères du 
monde, avec des budgets de 
l’ordre de 15 à 17 milliards de 
dollars. Et les semi-conducteurs 
ont donc envahi nos vies, via les 
puces électroniques mais aussi via 
les panneaux solaires, qui utilisent 
aussi leurs propriétés pour fournir 
de l’électricité ! 

https://www.actuailes.fr/page/2294/l-avenir-de-l-informatique-le-developpement-des-ordinateurs-quantiques-
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SPORTJuliette Mercury

Roland-Garros 2021

Fiasco français à Auteuil 
C’est une première depuis 1968 : aucun repré-
sentant français, hommes et femmes confondus, 
n’est au troisième tour de la 120e édition du 

tournoi de tennis des Internationaux de France, plus 
connus sous le nom de Roland-Garros. 
Cinq jours à peine après le début de la compétition, 
qui se tient cette année du 30 mai au 13 juin, c’est 
un véritable fiasco français, révélateur de la crise du 
tennis français, marqué par le déclin de joueurs vieil-
lissants, comme Gaël Monfils ou Richard Gasquet, et 
l’éclosion tardive d’une relève qui se fait attendre.
Un « creux de la vague » que Guy Forget, le patron de 
Roland-Garros, juge inévitable, mais que le président 
de la FFT, Gilles Moretton, est fermement décidé à sur-
monter au cours de l’année à venir. 

Rafael Nadal : icône vivante 
«  C’est quelque chose d’unique pour moi  », lance 
Rafael Nadal (en photo) au sujet de la statue érigée à 
sa gloire à Roland-Garros. Revenant sur son parcours 
de champion au début de la célèbre compétition fran-
çaise, le 30 mai, Nadal se souvient de sa première fois 
sur le court français, en 2005.
Seize ans plus tard et treize victoires à Roland-Garros 
en poche, le géant du tennis a en effet inauguré, le 
27 mai dernier, une statue monumentale à son effi-
gie, dans l’enceinte de la porte d’Auteuil, au niveau de 
l’entrée grand public. Haute de trois mètres, large de 
presque cinq et profonde de deux mètres, cette statue, 
inratable, rend un hommage tardif mais d’autant plus 
fort au maître de la terre battue. 

Hugo Lloris 
 fête son 100e capitanat  

avec les Bleus
Alors que le portier des Bleus est 

devenu un pilier de l’équipe de France, 
il bat les records de longévité les uns 

après les autres. En effet, avec ses cent 
vingt-quatre sélections, Hugo Lloris 

marche sur les pas de Lilian Thuram (cent qua-
rante-trois sélections) après avoir dépassé Thierry 

Henry (cent vingt-trois sélections).
Mais Hugo Lloris est d’ores et déjà le joueur de 

l’équipe de France à avoir disputé le plus grand 
nombre de matchs avec le brassard de capitaine. 

En effet, le gardien des Bleus a fêté son centième 
match comme capitaine de l’équipe de France 

de football lors du match de préparation à l’Euro 
2021 face au Pays de Galles mercredi 2 juin  

à Nice (sa ville de naissance). Ce nouveau record 
a été pu être dignement fêté grâce à la victoire 

des Bleus avec un score de 3-0.
Éric Liechtenauer

Le championnat d’Europe de tir sportif 
2021 qui a eu lieu à Osijek (à l’est de la 
Croatie) s’est achevé le 6 juin. Cet événe-
ment constitue désormais le plus impor-
tant championnat d’Europe jamais orga-
nisé par la Fédération européenne de tir 
avec des épreuves dans toutes les disci-
plines de tir sur cible (pistolet à 10 et 25 
mètres, carabine à 10, 50 et 300 mètres) 
et de tir aux plateaux (fosse olympique 

et skeet olympique).

Seize billets qualificatifs pour les prochains Jeux de Tokyo y 
étaient mis en jeu. Malgré cet enjeu important, l’équipe de 
France a su répondre présente. De nombreux athlètes fran-
çais sont montés sur le podium, mais c’est dans les cinq disci-
plines suivantes que la France a gravi la plus haute marche : 
la carabine 10 mètres dame, la carabine 10 mètres par équipe 
mixte, le pistolet 25 mètres dame, le pistolet vitesse olympique 
homme, le pistolet vitesse olympique homme par équipe. De 
bon augure pour les prochains Jeux olympiques ! E. L.

Championnat d’Europe de tir sportif
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APPRENDRE À VOIR

Carte d’identité  
de l’œuvre 

Date : peinte en 1889 
Technique : huile sur toile

Taille : 71 × 93 cm 
Lieu d’ exposition :   

J. Paul Getty Museum, 
 Los Angeles (États-Unis) 

Postimpressionnisme

Sophie Roubertie

Iris
Vincent van Gogh (1853-1890)

Ce parterre d’iris est le résultat d’une observation attentive  
de la nature, dans toute sa richesse, mais réinterprétée  
par le peintre, pour lui donner la luminosité que vous pouvez 
apprécier dans le tableau.

Image numérique fournie par le programme Open Content de Getty

Les fleurs ont toutes les mêmes 
caractéristiques, mais, si on 
les regarde de près, elles sont 
toutes différentes. Les pétales 

semblent émerger d’un enchevêtre-
ment de feuilles allongées et ondu-
lantes. Ces feuilles, plus claires que 
dans la réalité, mettent en valeur la 
variété des bleus. Le jaune orangé 

des pistils ajoute aussi une pointe 
de lumière. 

Parmi les fleurs aux multiples 
nuances de bleu, une seule est 
blanche. Cette tache blanche met 
en évidence combien le choix du 
bleu intense donne de la densité 
au tableau, beaucoup plus que 

ne l’auraient fait des iris blancs. 
Ce bleu tranche avec l’orange des 
fleurs du second plan. Les deux 
couleurs complémentaires forment 
une belle harmonie. Quelle variété 
Vincent van Gogh a-t-il vu ? Il est 
difficile de les identifier. Certains 
y voient des coquelicots, mais il y 
a de quoi laisser aller notre imagi-
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nation. Leur rôle est plutôt 
de mettre en valeur les iris, 
qui, eux, sont parfaitement 
reconnaissables. 

Des coups de pinceaux 
entremêlés, dans les tons 
d’ocre et de brun, donnent 
sa structure à la terre. Sa pré-
sence est limitée à un angle 
du tableau. 

Vincent van Gogh considé-
rait ce tableau comme une étude 
et, pourtant, ne vous semble-t-il 
pas très achevé  ? Il s’agit d’une 
des toiles que l’artiste a peintes 

alors qu’il était interné à 
l’hôpital de Saint-Rémy-
de-Provence, l’année pré-
cédant sa mort à l’âge de 
trente-sept ans. 

Une envie de retourner au musée ?

Après quatre ans de fermeture, le musée Carnavalet vient de rouvrir 
ses portes. Une bonne idée à visiter en famille après des mois  
de confinement. 

Ce musée est dédié à l’histoire de Paris, de son origine à nos jours.  
Les magnifiques hôtels particuliers qui l’abritent ont été entièrement 
restaurés, les pièces réaménagées et les objets mis en valeur.  
Avec ce qui se fait de mieux pour découvrir en s’amusant, en particulier 
d’intéressants dispositifs interactifs. 

Des visites sont réservées aux familles. 
Renseignements : https://www.carnavalet.paris.fr/

Pour la première fois en deux cent 
vingt-huit ans d’histoire, le musée 

le plus visité du monde sera désormais 
dirigé par une femme. En effet, l’Élysée  
a annoncé, ce 26 mai, la nomination  
de Laurence des Cars, alors présidente 
des musées d’Orsay et de l’Orangerie,  
à la tête du musée du Louvre. 

Historienne de l’art, spécialiste des XIXe 
et XXe siècles, conservatrice générale du 
patrimoine, elle est connue pour avoir, 
dans ses précédents postes, œuvré pour 
l’ouverture de l’art et de la culture aux 

plus jeunes, ainsi que pour la restitution 
d’œuvres spoliées pendant les conflits 
mondiaux. 

Voulant faire des musées des lieux  
non élitistes, ouverts au public, des lieux 
dynamiques et accueillants, Laurence  
des Cars remplace Jean-Luc Martinez,  
en poste depuis 2013, et prendra  
ses fonctions à partir du 1er septembre 
prochain. Sa mission, selon le ministère 
de la Culture : réaffirmer la vocation 
universelle du premier musée du monde

Quitterie Murail

Laurence des Cars © Sophie Boegly

Une femme à la tête du Louvre

http://www.actuailes.fr
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L
e cœur de Dieu
Jésus est à la fois homme et 
Dieu. Son cœur, qui est un 
cœur humain, est le lieu de 

ses pensées et de ses désirs. Ce 
cœur symbolise aussi le lieu des 
pensées et des désirs de Dieu pour 
l’homme. Dans ce cœur, nous 
voyons l’amour brûlant de Dieu 
pour tous les hommes. 

Merveille de l’amour de Dieu
Cet amour nous est dévoilé peu à 
peu dans la Bible. Dans le Nouveau 
Testament, saint Paul essaie de nous 
introduire dans la compréhen-
sion de l’amour de Dieu  : « Ainsi 
vous recevrez, dit-il, la force de 
comprendre, avec tous les saints, 
ce qu’est la largeur, la longueur, 
la hauteur et la profondeur…  » 
(Éphésiens 3,  18). Il est tellement 
enthousiasmé par son sujet qu’il ne 
termine pas sa phrase ! De quelle 
largeur, longueur, hauteur, profon-
deur s’agit-il ? Il faut poursuivre sa 
pensée malgré son silence. Il s’agit 
des dimensions du plan de Dieu, 
des dimensions de l’amour de 
Dieu, des dimensions du cœur de 
Dieu.

Largeur
La largeur de l’amour de Dieu, 
c’est son universalité, car il se porte 

sur tous les hommes, aussi bien 
sur les justes que sur les pécheurs. 
Mais justes et pécheurs sont béné-
ficiaires de cet amour de façons 
diverses. C’est l’amour de Dieu qui 
justifie le juste ; quant au pécheur, 
l’amour le presse vers la justice et 
lui fait sentir sa misère et la tristesse 
de sa condition de pécheur.

Longueur
La longueur de l’amour de Dieu, 
c’est pour ainsi dire la patience de 
Dieu, qui accepte, qui supporte, 
qui tolère que les hommes vivent 
loin de lui et parfois contre lui. Il 
patiente en attendant le retour des 
hommes vers lui. Le cœur de Dieu 
est longanime.

Hauteur
La hauteur de l’amour, c’est l’es-

pace qui sépare la misère de la 
miséricorde, la misère de mon 
cœur, sans cesse envahi par l’en-
nemi qui y sème l’ivraie qui 
étouffe, de la miséricorde du cœur 
de Dieu, doux et humble, auprès 
duquel se trouvent repos et conso-
lation, force et vertu. Le cœur de 
Dieu face au cœur de l’homme, 
c’est l’abîme qui appelle l’abîme ; 
l’abîme de bonté qui cherche 
écho, sans cesse, dans l’abîme de 
l’égoïsme. Ô toi, dont le cœur est 
trouble, je t’attends, je t’espère, je 
veux mettre en toi la sécurité de 
mon cœur.

Profondeur
La profondeur de l’amour, c’est la 
source, l’origine d’un tel mystère. 
Saint Paul oriente nos esprits vers 
le Principe sans principe, « le Père 
de Notre Seigneur Jésus-Christ, 
devant qui toute paternité tire son 
nom au ciel et sur terre ». 

Telles sont les dimensions du cœur 
de Dieu, qui nous sont données 
à voir dans le Sacré-Cœur. En lui, 
nous trouvons consolation, sécu-
rité, force, vertu, esprit de résis-
tance, ambitions spirituelles et 
désir des biens célestes. À lui soit la 
gloire dans les siècles des siècles. 
Amen ! 

SURSUM  CORDA

Les dimensions du Sacré-Cœur
On commémore cette année l’anniversaire de l’édification de la basilique du vœu national,  
le Sacré-Cœur de Montmartre. Mais avant d’être la monumentale église qui domine paisiblement 
Paris, la basilique est le lieu où l’on médite sur le mystère du cœur de Jésus, notre Dieu.

Père Augustin-Marie
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Ma chère Bénédicte, 

Tu as sans doute entendu parler des pionniers de l’aviation,  
de Mermoz, de Guillaumet, de Saint-Exupéry et de tous ces héros de l’Aéropostale qui, les premiers, ont acheminé le courrier par avion de France en Afrique  et jusqu’en Amérique du Sud !Ils n’étaient pas seuls de leur espèce : à la même époque, d’autres hommes accomplissaient la même tâche en Amérique du Nord et en Océanie.  Aujourd’hui, je veux te parler de l’un d’eux : Charles Kingsford Smith, un Australien  qui a été le premier à traverser l’océan Pacifique en avion. Avec un autre Australien, Charles Ulm, son copilote, et deux Américains, Harry Lyon, 

navigateur, et James Warner, radio, il décolle le 31 mai 1928 de l’aéroport d’Oakland, 
en Californie, à bord d’un avion Fokker baptisé Southern Cross (Croix du Sud1). La traversée de l’océan Pacifique ne peut alors pas être effectuée d’une seule traite.  

Les avions sont plus petits que ceux d’aujourd’hui, moins rapides et leurs réservoirs  
ne peuvent pas contenir suffisamment de carburant pour un vol d’une telle durée :  

le Southern Cross fait escale à Honolulu (Hawaii) et à Suva dans les îles Fidji. Le 9 juin 1928, nos quatre aviateurs atterrissent à l’aéroport de Brisbane, en Australie, 
après huit jours de vol et 11 566 kilomètres parcourus. L’étape la plus longue, entre 

Honolulu et les îles Fidji, leur a fait franchir une étendue de plus de 5 000 kilomètres d’une seule traite. Avec cet exploit, Charles Kingsford Smith est devenu un héros national australien.  
Il a continué à voler en compagnie de Charles Ulm. Les deux hommes ont battu plusieurs records : ils ont effectué le premier vol sans escale à travers l’Australie,  

les premiers vols aller-retour Australie-Nouvelle-Zélande au-dessus de la dangereuse 
mer de Tasman. En juin 1930, ils battent un nouveau record en reliant l’Australie  à l’Angleterre en douze jours et dix-huit heures. Le 8 novembre 1935, Charles Kingsford Smith s’envole d’Angleterre avec son copilote 

et radio Tommy Pethybridge. Les deux hommes veulent battre le record de vitesse  
pour la distance Angleterre-Australie. Mais Charles Kingsford Smith est fatigué  et le vol n’a pas été bien préparé : le lendemain matin, leur avion disparaît  au-dessus de la mer du Bengale. Ainsi périt ce grand héros, ma très chère Bénédicte, qui a été anobli  par le roi d’Angleterre et dont le nom a été donné à l’aéroport de Sydney.  Peut-être auras-tu la chance de t’y poser un jour en avion. Je t’embrasse,

C’EST   ARRIVÉ   le 9 JUIN  1928

Tante Cécile

Charles Kingsford Smith  
réussit la première traversée  
de l’océan Pacifique en avion 

Cécile Cazaumayou

1.Dans l’hémisphère sud, l’étoile polaire n’est pas visible, c’est la constellation de la Croix du Sud qui sert de point de repère aux navigateurs.
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Retrouvez ces livres ainsi qu’une large sélection pour la jeunesse sur le site 
www.123loisirs.com

Valérie d’AubignyACTUAILES a LU et AIMÉ

La Lumière  
dans les combles
Sharon Cameron
traduit de l’américain par Diane Ménard

Roman 
 Gallimard Jeunesse

2021
17 euros, 496 pages

À partir de 15 ans

« Je souffle sur mon thé et en bois une gorgée. 

"Treize, me dis-je. Treize juifs dans le grenier." 

De toute façon, les nazis ne pourront  

me tuer qu’une seule fois. »

Stefania Podgorska a dix-
huit ans quand la Pologne 
tombe sous l’occupation 
allemande. Catholique 

polonaise, elle vient de vivre des 
années de grand bonheur dans la 
boutique et au sein de la famille 
juive des Diamant qui l’a accueillie 
comme une fille de plus, à partir de 
1936, à Przemysl. Soudain, elle est 
seule. Finis les rires, les danses et 
la chaleur de ce foyer aimant. Les 
juifs sont enfermés dans le ghetto 
avant de partir par wagons dans les 
camps. Stefania décide de les aider 
tant qu’elle le peut, au risque de sa 
vie car, aux yeux des nazis, aider 
les juifs est aussi criminel que de 
l’être soi-même.

En 1942, le ghetto est fermé, vidé 
des pauvres hères qui y survivaient. 
Les convois vers les camps et les 
assassinats redoublent. Stefania 
ne peut donc plus passer de la 
nourriture en cachette. Certains 

de ses amis réussissent miraculeu-
sement à fuir. Elle décide alors de 
les cacher dans une soupente du 
petit logement qu’elle partage avec 
Helena, cette petite sœur qu’elle 
protège maternellement.

Peu à peu, le nombre des clandes-
tins dont la survie ne dépend que 
d’elle, de son travail harassant à 
l’usine, de son ingéniosité pour 
trouver de quoi manger et se soi-
gner, atteint le chiffre de treize. 
Treize juifs cachés dans le grenier, 
séparés par la mince cloison d’une 
chambre que Stefania est obligée 
de céder à deux infirmières nazies 
frivoles et dures… La vie de tous ne 
tient qu’à un fil.

À la merci d’une dénonciation ou 
d’une indiscrétion, Stefania tient le 
coup et ne désespère jamais. Est-ce 
grâce à la prière de demande 
qu’elle lance au Ciel dans les pires 
dangers ? Dotée d’un courage 

exemplaire, d’une débrouillardise 
et d’un culot incroyables, elle force 
l’admiration.

Ces cinq cents pages d’action et de 
récit à la première personne vibrent 
de vérité, parfois émouvantes, tou-
jours pleines de suspense. Basé 
sur l’histoire vraie de Stefania, ce 
roman transforme le lecteur, qui en 
ressort plus fort et plus lucide sur la 
monstruosité du nazisme, admira-
tif du courage de cette jeune fille. 
Jamais complaisantes, des scènes 
violentes et cruelles, comme l’ex-
périmentation gynécologique faite 
par des médecins SS sur Stefania, 
nécessitent de la maturité chez les 
lecteurs à partir de quinze ans.

Et puis, si votre curiosité est piquée, 
vous poursuivrez la rencontre avec 
les documents historiques ajou-
tés en fin d’ouvrage, un dossier 
biographique, des photos et des 
témoignages de reconnaissance. 

http:// www.123loisirs.com
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ON PEUT REGARDER UN FILM ?

Parmi tous les films dont la programmation a été repoussée  
à une date inconnue il y a le remake de West Side Story  
par Steven Spielberg. Voilà une bonne occasion de découvrir 
l’original de Robert Wise (La Mélodie du bonheur) et de Jerome 
Robbins, sorti en 1961, et ayant remporté à lui seul dix oscars !

Catherine Bertrand

West Side Story

Adapté du spectacle musi-
cal du chorégraphe Jerome 
Robbins, créé en 1957 et 
régulièrement joué sur dif-

férentes scènes à travers le monde, 
le film, qui reprend le même livret 
musical, est un succès mondial. 
L’histoire est universelle : deux 
bandes rivales s’affrontent alors que 
naît une histoire d’amour impos-
sible. C’est Roméo et Juliette à New 
York, dans les années 1950. Les 
Jets d’origine irlandaise, polonaise 
et italienne forment une bande de 
jeunes d’un quartier populaire de la 
ville. Les Sharks sont, eux, issus de 
l’immigration portoricaine. Sur fond 
de racisme, de larcins et d’intimida-
tions diverses, tous ces garçons ont 
du mal à exister hors du groupe et, 
quand Tony, un ancien Jets, tombe 
amoureux de Maria, la sœur de 
Bernardo, leader des Sharks, c’est 
tout le quartier qui s’embrase.

Rien d’original me direz-vous, 
mais la collaboration du choré-
graphe Robbins, du compositeur 
Leonard Berstein et des talents de 
monteur de Wise est un miracle ! 

Certes, les images sont un peu trop 
propres, on devine le studio, les 
décors sont presque visibles, les 
chemises bien repassées et tout le 
monde est bien coiffé. C’est là une 
vision américaine assez classique 
des années 1950 au moment où le 
cinéma italien, lui, inventait le néo-
réalisme, c’est-à-dire une vision 
presque sordide des bas-fonds des 
quartiers populaires. Mais Wise 
et Robbins ne dénoncent rien, 
le film est factuel, il n’y a pas les 
bons d’un côté et les méchants de 
l’autre.

West Side Story est la référence 
du film musical. Les acteurs ne 
se déplacent pas, ils dansent, ils 

ne parlent pas, ils chantent et les 
dix premières minutes pratique-
ment muettes avec une caméra qui 
vole du ciel au trottoir constituent 
une scène mythique du cinéma  ! 
Inutile de vous conseiller de ne le 
voir qu’en version originale évi-
demment ! 

Ces films musicaux nécessitent le talent d’un chorégraphe qui va assister le réalisateur ou, comme 
dans West Side Story, le co-réalisateur. Le mot chorégraphe nous vient du grec : c’est celui 
qui écrit la danse. Danseur lui-même, il compose donc tous les pas, toutes les figures  

et coordonne tous les danseurs. Il travaille en étroite collaboration avec le compositeur.  
La chorégraphie au cinéma est souvent pensée pour être vue sous des angles différents : les gros 

plans, les plans larges, les plans aériens… rien ne doit être laissé au hasard. Les prises de vues sont 
donc multiples et gageons que les danseurs doivent être exténués à la fin de leur journée !
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Entretemps, mgr guibert avait inauguré une chapelle provisoire. elle allait attirer  
des centaines de milliers de pélerins venus soutenir la construction par la prière d'adoration.

Le Sacré-Cœur de Montmartre, par Jean-François Vivier et Emmanuel Cerisier, édition Artège, 14,90 € 

20
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Entretemps, mgr guibert avait inauguré une chapelle provisoire. elle allait attirer  
des centaines de milliers de pélerins venus soutenir la construction par la prière d'adoration.

À suivre...
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Un pou et une fourmi  

font la course. 
 Qui va gagner ?

ENFIN UN PEU DE CULTURE

Blagues ? ?? Apophtegme
« Lorsqu’un homme vient  

d’être embauché aux pompes 

funèbres, doit-il d’a
bord faire 

une période décès ? »

Pourquoi dit-on « un chèque en bois » ?

Qui se lève sans faire de bruit ?

Une montre.

Vous connaissez l’histoire de l’armoire ?

Elle n’est pas commode...

Mon premier est un oiseau voleur ;

Mon deuxième le mâle de la rate ;

Mon troisième se trouve dans le pain ;

Mon quatrième est le double de « un » ;

On trouve souvent mon tout en Égypte.

Quelles sont les trois 

villes de France qui, 

une fois réunies, 
donnent 21 ?

Un petit chameau  
fait une bêtise.

Fâchée, sa maman  
le gronde et lui dit :
« Si tu n’es pas sage, 

tu seras privé 
de désert. »

À l’école, une maîtresse fait 
étudier les cinq sens à ses élèves :
– Avec quoi entend-on ?

– Avec les oreilles, 
répondent les enfants 

en chœur.
– Bien. Avec quoi 
voit-on ?

– Avec les yeux !
– Excellent. Avec 

quoi goûte-t-on ?
Une petite fille lève  
la main :
– Avec du pain et  
du chocolat.

Un timbre

Dans un restaurant chinois,  
un client demande au serveur :– Pourquoi n’avez-vous pas mis de pain ?– Mais si, on a des baguettes !, dit le serveur.

Un enfant voit pour  

la première fois un 
champ avec des vaches. 

Il dit à l’agriculteur :

– Elles sont belles,  

vos vaches. Mais elles 

doivent vous coûter cher 

en chewing-gum !

C ette expression signifie qu’une personne souhaite payer avec un chèque,  
mais qu’elle n’a pas suffisamment d’argent à la banque, son chèque est donc 
sans provision.

Cette expression plutôt familière trouve son origine au XIIIe siècle. À l’époque,  
la locution « de bois » était utilisée comme synonyme de dissimulation.

En effet, le bois était le matériau de base pour la vie quotidienne, peu coûteux et abondant ; 
aussi, toutes les copies d’objets étaient fabriquées dans cette matière.

Le chèque en bois est donc un « faux moyen de paiement », car le montant ne pourra jamais  
être récupéré par le vendeur.

Le jour

Qu’est-ce qui a 
deux aiguilles 
mais qui ne 
pique pas ?Qu’est ce qui peut faire le 

tour du monde en restant 

dans un coin ?

Le pou car il est toujours en tête.

Troyes, Foix, Sète. Réponse : pie-rat-mie-deux (pyramide).
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